
LE RO)SA 1 RE

PENSÉ ES

Dieu est aux deux bouts de la vie :au point de départ,
comme créateur, au point d'arrivée commne juge. Il est de

Plus au milieu, commie médiateur, et il se nommie Jésus-Christ.
1L'epreuve d'une vertu solide, a dit Massillon, c'est l'ad-

versité. " Mais il y a une contre épreuv e ; c'est la prospérité.
Tel qui sait être pauvre nec saurait peuit être pas être riche. ;
et tel qui est un boii riche ne serait peut-être qu'un mnauvais
pftuvre.

La liberté de penser tolère rarement la ibeorté de croire.
C'est un grand malheur de n'avoir jamais été malheureux.
L'huinilité dle quelques uns consiste à s'ignorer :celle de

beaucoup d'autres consisterait à se connaître.
Prier, c'est crier. Crions à Dieui
La vraie beauté est toujours simple - la vraie sfimpliité

est toui(>urs belle.
Un chrétien (lui ne médite pas, c'est un hoinie qui ne se

nourrit point .il meurt peu à peui d'inanition-. Celuii qui se
borne il méditer est semblable à l'homme (lui se niourr-it mais
qui ne fait point d'exercice, qui ne dléveloppe pas, en les dé-
pensant. les forces acquises.

La Foi aperçoit Dieu, l'Eý;péanee s'élève vers lui, la Cha-
rité le possède.

Nous 8oiwnes heureux d'annoncer à nos lecterurs la pro-

chaine publicatîon d'une nouvelle brochure du R. P. Co'uët

&Ur la Franc--Mfaçonnerie. Ce 8erat le complément d'une pre..

Mière brochure qui a paru sur le mime sujet et qui a étdf

trk8-remarqLée, non-seulement aVu Canada, mais dans les

22wy8 d'Euroýpe.


